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LE BILLET DE GILBERT GARREL , PRESIDENT 
Espoir, Au tournant de l’année écoulée, il est coutume d’adresser nos vœux, ce sont des souaits que l’on formule dans l’espoir qu’ils se réalisent. L4espoir? 
Dans sa racine latine « sperare », signifie « considérer quelque chose comme devant se réaliser ». Avec le temps et l’usage, ce sens ancien s’est bien modifié.  
L’espoir est devenu une disposition de l’esprit reposant sur l’attente d’une situation meilleure. Considéré comme une émoition, voire comme une passion, il 
est à ce titre opposé au désespoir. Comme l’exprime le philosophe Michel Blay, « l’espoir est le désir d’un futur considéré comme possible ». En quelque sorte, 
il vise l’avènement de ce que l’on ambitionne dans le temps et se situe à équidistance entre l’assurance et l’impossible. Lorsqu’il donne comme titre L’Espoir à 
son roman relatant la guerre d’Espagne entre l’été 1936 et le printemps 1937, André Malraux pense qu’il est encore temps d’es pérer une victoire des républi-
cains espagnols faisant front aux troupes de Franco. Mais, avec l’appui militaire de Mussolini et d’Hitler et par la non-intervention des puissances de l’Europe 
de l’Ouest, cet espoir d’empêcher l’avènement de la dictature franquiste a été battu en brèche. Espérer ne suffit donc pas, c’est par l’engagement individuel et 
collectif dans un combat aux visées communes que l’on accède à nos ambitions. En cette nouvelle année, nous faisons reoser nos espérances sur la fin de cette 
pandémie et sur la construction d’un mouvement social rassembleur et porteur de transformations sociales. Par nos travaux, notre institut continuera à appor-
ter à celles et ceux qui militent et luttent des ressources historiques aptes à alimenter cette dynamique, pour que nos rêves se transforment en espoirs et nos 
espoirs en réalités. Bonne et heureuse année 2022.  
VIE DES IHS : ARCHIVES 
Le 12 novembre 2021, une conférence internationale sur les archives, la mémoire et le patrimoine du mouvement syndical s’est tenue à Lisbonne. Aurélie 
Mazet et Rafaël Martinez, les deux archivistes de l’IHS CGT, ont représenté la CGT lors de cet événement archivistique.  
IL SONT NES EN 2022 
Deux nouveaux IHS CGT ont été créés au début de 2022 : IHS CGT des VRP et Commerciaux—IHS CGT de la Manche 
LA CGT ET L’IMMIGRATION ESPAGNOLE AU XXe SIECLE : UNE ETUDE DE CAS  
Dans une France en cours d’industrialisation et de modernisation, et marquée par une faible croissance démographique jusqu’au  baby-boom d’après-guerre, 
l’organisation syndicale a été confrontée au cours du XXe siècle à des vagues successives de migrants, venus d’Europe et des colonies, qu’il a fallu organiser et 
défendre contre le patronat et protéger des réactions xénophobes, perceptibles y compris dans ses propres rangs. Ainsi, l’exemple de l’immigration espagnole 
constitue un excellent cas d’école pour apprécier les ressorts de l’internationalisme de la centrale ouvrière. A cet effet, nous publions ici de très larges extraits 
de la conférence présentée par Phryné Pigenet, lors des Rendez-vous d’histoire de Blois, sur la CGT et l’immigration espagnole au XXe siècle. 
« LE PEUPLE » A CENT ANS! 
La création d’un journal corporatif quotidien est un vœu ancien. Dès 1896, la CGT met la question à l’ordre du jour de son congrès. En 1901, Emile Pouget, le 
secrétaire adjoint de La Voix du peuple, préconise de transformer le journal de la Confédération en un quotidien. Mais le projet n’aboutira pas. Ce n’est finale-
ment qu’en 1911, avec la création de La Bataille syndicaliste, que les syndicalistes révolutionnaires se dotent d’un quotidien qui deviendra, en 1915, La Bataille, 
tribune de la majorité confédérale ralliée à l’Union sacrée. Mais l’image belliciste et la modération de La Bataille s’accord ent mal avec l’élan syndical des an-
nées 1917-1920. Celle-ci annonce, le 30 décembre 1920, son remplacement par Le Peuple, qui deviendra la voix de la majorité réformiste. Depuis le 4 janvier 
2021, date de sortie du premier numéro, Le Peuple a changé de périodicité, de formule, d’orientation et de rôle, mais il deme ure toujours un outil irremplaça-
ble d’information pour les syndiqués et militants de la Confédération. Gros plans sur quelques »unes » qui témoignent de l’évolution du journal. 
RESOLUMENT ANTIFASCISTE!* 
L’Histoire est jalonnée de grands moments où le syndicalisme a su se dresser, dans l’unité, contre le fascisme. Ancrée dans l e terreau du nationalisme et de la 
xénophobie, l’extrême droite prône une vision fermée de la nation, la privant des apports extérieurs et entraînant une division artificielle entre travailleurs. 
Contre les idées de régression sociales, de division et de haine portées par les fascistes, la CGT se réclame, à l’inverse, de la solidarité entre travailleurs de 
toutes origines, d’une vision du monde structurée par le clivage de classe et non par celui des frontières nationales. La force d’attraction de l’extrême droite 
tient aussi à sa capacité à s’emparer des problèmes sociaux pour les instrumentaliser. Cette stratégie s’accompagne d’une volonté de brouillage idéologique. 
Le Mouvement ouvrier n’est pas naturellement immunisé contre «  la tentation du pire »; l’idéologie d’extrême droite a, par moment, pu l’atteindre. Mais, hier 
comme aujourd’hui, la CGT n’a jamais baissé la garde!  
METRO CHARONNE : LE CRIME IMPUNI D’UN POUVOIR POLICIER 
Le mot d’ordre de la manifestation était   »Contre les crimes et attentas de l’OAS et pour le droit à l’autodétermination du peuple algérien ». L’intitulé marque 
une époque. Vue d’aujourd’hui, la tragédie du métro Charonne est-elle un soubresaut de l’ l’Algérie française ou bien la preuve d’une influence durable de 
l’extrême droite dans la violence d’Etat?. 
LE SYNDICALISME FACE A LA CRISE, OPPOSITIONS ET UNITE (1929-1933) 
Le Krach de la Bourse de New York d’octobre 1929 provoque une crise économique majeure qui s’étendra progressivement à tous l es pays capitalistes. C’est 
en 1931 que les plus grandes conséquences commencent à être véritablement tangibles en France. Cette crise économique, qui évoluera en crise politique et 
sociale, met particulièrement en lumière les profondes oppositions idéologiques, théoriques, de méthode et d’objectifs du syndicalisme français alors divisé 
organiquement entre révolutionnaires (CGTU) et réformistes (CGT). 
SYNDICALISME ET EGALITE 
Notre attachement à l’égalité nous conduit à la revendiquer, parfois sans interroger suffisamment, au-delà de son affirmation universelle, les exigences néces-
saires à sa réalité effective. L’action syndicale ne peut faire l’économie de cette question, et c’est pourquoi, reprenant une idée de René Mouriaux, l’Institut 
CGT d’histoire sociale et l’Institut de recherches de la FSU ont organisé une série de séminaires, entre 2019 et 2021, pour t enter de comprendre comment 
l’action syndicale et les alternatives qu’elle propose peuvent se construire en mettant l’égalité au cœur de leurs finalités.  Nous publions ici l’introduction du 
livre « Syndicalisme et Egalité »*, publié conjointement par l’IHS CGT et l’IR FSU, qui réunit une vingtaine de contributions de  chercheu.r.euse.s et de syndica-
listes pour interroger le rôle du syndicalisme dans les luttes visant une société d’égalité réelle.  
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